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"It makes as much sen·se a s pouring champagne into a woman's shoe," sald 
a fourth meinber. A.fter some lively deba te , his r emark was voted a non­
sequitur, and stricken from th e record. 

"Five gets you ten tha t it's wine," said the wine fan c ie r . "Look a t that Lord 
& Taylor sig nature - whoever wrote it w a s obviously cock eyed. And the n the r e 's 
the copy : 'A great year - for Arpège.' P e rfume doesn' t corne in vintages. " 

One of the cool er -head ed m embers pointe d out tha t it w a s time for lunch. 
"Ask the waiter for a glass of Arpège," he suggeste d. "If you get it, a nd if you 
can drink it, I'IJ pay for it." 

The glass of Arpège cost $23 .75. 
"Tha t proves it w a s p e rfum e ," said the m a n who had o ffere d to pay, sa dly 

counting his c ha nge. "No wine ev~r cost tha t much .' ' 
"Nonsense," said th e Arpège drinker with a n a rom a tic sig h of sa tisfaction . 

"You don't get prime vintages for peanuts." 
The Board considers th e qu estion still una nswer ed, a nd h a s effectively dis­

posed of it by r e legating it t o the t echnical s t a ff. 
The last tim e w e dropped in to see how m ember s w e r e doing, they w e r e 

staring ln bemused fascina tion a t pa ge 24 , wh e r e o n e J ean Patou w a s proc la ming 
tha t his perfume "Joy" is "The Costliest Perfume in the world .'' 

" Sheer genius," breathed one m e mber. 
" Why doesn't som e e n terprising r a dio st a tion u se tha t technique to sell its 

r a t e ca rd ?" ask ed a n othe r wi stfull y. "But of course, tha t is not in our jurisdic­
tion, more's the pity !" 

W e tiptoed out. W e m ay n o t b e too bright sometimes, but we know wh e n 
w e 're out of o ur d epth . L et the p e rma nent m e mbe r s h a ndl e the toug h ones ! 

(The Sta tion Break) W a lte r A. DA.LES 

~ 
~ OV LE THADVCTEVR PEVT-IL SE DOCVMENTEH ? 

Que de fois cette question surg it à l'esprit du tra duct eur devant un texte de 
na ture t echniq ue ou scie ntifique! P eut-on compter q ue le tra duct eur de profession, 
qu'il soit biling ue ou multiling ue , possède un bagage de conna issances a pprofondies 
da ns les maints domaines de la t echnique et de la scien ce, en plus d'ê tre bien a u fa it 
d es difficultés e t de la s t ylistique d e chacune des la ngues qu 'il doit m a nier ? 

Autrefois, on confia it la tra duction d es t extes de na ture technique - et cela se 
fa it encor e da n s une la r ge m esure - à des spécia lis t es de la t echnique e n cause, 
dont les conna issances ling uistiques, trop souvent , sembla ient assez minces. C'est 
à cela qu 'on peut a ttribue r l'usage c r oissant d e fa ux-a mis e t d e tournures n on con­
formes à la syntaxe, da ns certa ines r evues t echniques de la ngue fra n çaise. Il en est 
proba ble m ent de m êm e da n s le cas de m a intes a utres la ngues. 

Cette t enda nce déformatrice a s uscité des r éactions plus ou m oin s vives e n cer­
ta ins milie ux, m a is peu d'action concertée. Toutefois , il y a lieu de s igna ler un cas 
(il en est peut-être d'a utres) où l'on a a.bordé cette q uestion d 'une façon t r ès m éth o­
dique, sur le pla n inte rnationa l. Il s'agit d 'une étude e ffectuée e n 1957 sou s l' égide 
de l'U NESCO, a vec la colla bor a tion de per sonna lités de plu s de cinquante pays, d ont 
le Canada, qui é tait repr ésenté pa r M . J ean-Pa ul Vinay, de Mon t réal, et Mlle R a nkin, 
d 'Otta wa. Le com pt e r endu de cette étude s 'intitule : Sci entific and T~chnical T r an s­
lating and other Asp ects of t he Dang1iage Probolem..s, 1957. Y sont exposées e t d is­
cutées les opinions des colla bor a t eurs a u sujet de la compétence des tra ducteurs 
scientifiques, de la qua lité des traductions scientifiques et des dive r ses façon s d e 
combiner les conna issan ces linguistiques du tra duct eur a ux conna issa nces scienti­
fiqu es d e l'homme de scien ce, de façon que la tra duc tion a it toute la précis ion en 
m ê m e t emps que l'é lég a n ce d ésirées. 
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Cependa nt il n'est pas toujours possible au tra ducteur d e co ns u lte r , tout a u long 
de son travail, un h omme de scie n ce bien a u coura nt de la te rminologie e t de la phra­
séologie propres a u domaine sc ie ntifique du t exte à traduire. Il faut don c a u tra­
ducte ur, d'abord un dictionna ir e ou un glossaire spécialisé, de préfér e n ce avec 
définition des t ermes, mais a ussi des ouvrages de documenta tion gén érale et d étaillée 
où il soit en m es ure de puiser la phraséologie particulière à ch aqu e dom a ine scien­
tifique. Que d e te ls ouvrages d e doc umenta t ion soient indispensables, s urtou t s i 
le trad ucteur n 'a pas le conco urs d 'un homme de scie n ce b ilingue, on n e veut pas 
toujours le r econnaîtr e, m a is le t rad ucteu r, lu i, s'en re nd bien compte deva nt les 
difficultés qu'il doit s urmonter et que multiplie sans cesse la vive a llure des progrès 
scientifiques. 

A ins i d onc le tra ducteur scie ntifique doit -il se documenter tant en g lossaires 
b ilingues ou multiling ues qu'e n traités de d iverses scien ces et tech n iques, p uis se 
tenir au coura nt de leur évolu t ion e t des n éologismes qu i e n décou len t 

Mais où se documen ter? Il ne man que pou rtan t pas de b ibli ographies; seule­
m e nt il faudrait les a voir à portée de la m a in e t on n 'en fini rait plus de les con s ulter. 
Il v a udra it mieu x qu'un organis m e compétent fasse un c hoix des dic tionna ires, g los­
saires e t tra ités qui sont les plus a u point et les plus com p lets pour ch a que disciplin e 
technique ou scientifique, puis en dresse la liste en m e n tionnant quelques a u tres 
ouvrages qui p ou rraient ê tre utiles sous certains aspects particuliers. 

Au Canada, c'est peut-être a u Ce nt re de documen tation (Records Ce ntre ) d es 
Archives du Canada, à Tunney's Pasture, Ottawa , que son t conservées la p lupart 
des bibliogr aphies impor tantes où l'on p e ut puiser e t ch oisir . On y trouve, en effet, 
le Unitecl Nations Doc1tmentary JncLex (me ns u el) e t son C1111n,1ûat ive I nclex de fin 
d 'année; la B i bli ographie cie clictionnaires scien tifiques et m1lltiling1tes, de l'UNESCO; 
une B i blio.graphy of monolingua l sctentific anci t echnical g'lossaries, publiée, p a r 
l'UNESCO ; Bibiio, catalogue des ouvrages paru s en la ngue française dans le m onde 
entier, publié pa r le Service bibliographiqu e de la Librairie Hachette ; la Whitaker's 
Five Y ear C1111n1ûative Book List, p ub li ée à L ondres; un r épertoir e e n deu x volu m es 
de For eign Languages-Engiish Dictionaries, publié par la G eneral Reference and 
B i bliograp-hy D ivis'ÏOn, R eference D epartment , d e la Biblioth èque du Congrès d es 
États -Unis, et d 'autres encore. 

D'autres sources de doc ume nta tion seraie nt le bureau de !'Association cana dien n e 
des s ta ndards, à Otta wa; la bi bliothèque du Conseil n a tional d e r ech e rch es, où l 'on 
conserve un r épertoire des traduction s d 'ouvra ges scientifiq ues de l'étr a nger, le 
service du Surintenda nt des doc uments, a u Printing Office de \.Vash ington, où l'on 
conserve un r épertoire de tntd uc tions scientifiques, enfin , les bibliothèques de nos 
g r a ndes univer s ités. 

Ce ser ai t utopiqu e d e pe n ser à fo uiller toutes ces sources de doc u m entation ; 
seules l'UNESCO ou la F édération internationa le d es traducte urs, sou s l'égide e t avec 
l 'appui de l'UNESCO peu vent espér er m en er à bien une tâch e de cette en vergure.'" 

H erv,é B ERNARD, 
Chef du Service tk traclnction, 
Ministère cl1t Nora canaclien 
et des R esso1trces nationales, 
Ottawa, 
Président de la Commission 
de documentation de la STI G. 

* Toutefois, un e société nationa le comm e la Société dee traducteurs et in terprètes du Ca nada 
pourrait entreprendTe, avec la collaboration de tous ses membres, de renseigner ces derni ers sur les 
ouvrages les ,plus au point et l es mieux conn:.is, sous forme de fiches bibliographiques. 

Un servi ce de docu1menta.tion. oréé par la Société àief5 tnLducteurs et interprètes du nada, sur 
la recommandation du Jie Congrès de la FIT, pourrait non seulement assurer la lia ison avec la Fédé· 
ration, mais .gurtout dis tribuer aux membres de la Société d'utiles fi ches bihliogravhiqu es sous fonne 
d'un bulle.t in trim estriel et ains i fo ire naft.re ohez tous les mem bres de la Société un ferti le esprit 
de corps et de ooH:iJbora tion. 

Serait'"'(!e trop demander à chacun des membres de la STIO d'adresser au secrétariat de la Société, 
67, rue CorbeiJl, Hull (P. Q. ), une fiche b ibliographiqi:lo (a.ussi complète que possible) pour chacun 
des dictionnaires, glossaires et ouvTa ges de référence qu'il juge précieux dan s son propre oha.mp d'acti · 
Yité , autant que possible avec quelques mots cVapp1":éciatio n ? Le service de documentation verrait 
ensui te à diffuser ces fic hes et à y ajoutCl· d'autres fich es sur les dict.ioruia.ires, glossaires et ouva:-ages 
de publication récente. 
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